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NOSTER 

S 1 E S V I T E S. 

D Ë DIE* 

l i P p e 1 1 1.  Roy  des  Efpagne  J 
>ur  fes  Eftreines  de  laprefence 
Annee  1611. 

i^Auec  L'auêCMArM', 


LE  PATER  NO  S TE  R. 

DES  IESVITES, 

PHylippe  Roy  de  tous  les  hommes  , 

Nous  ne  ferons  iamais  muets , 

De  confie ffer  tous  que  nous  fommes 
T es  chers  enfans , & que  tu  es 

PATER  N O S TER. 


Aufiila  trouppe  lefuitique 
Pour  les  biens  fait  s receufde  toy^ 

Chante  incejfamment  ce  Cantique , 

Bien  - heur  Philippe,  o grand  Roy 

QYI  ES  IN  CO  ELI  S, 

J Que  Rauaillac  maudite  engeance 
Par  nous  fi  bien  Cathechisé , 

Pour  majfacrer  le  Roy  de  France , 
i ydu  lieu  den  eftre  mefprifé , 

SANCTIFICETVR. 

Ce  coup  Phylippete  peut  apprendre 
Jpue  nous  fommes  tes  vrays  amis. 

Et  qu  en  tous  lieux  ferons  eftendre 
En  défit  de  tes  ennemis , 

NOMEN  TVVM. 

Jpue  ton  defir  in fat iable 
D'engloutir  tout  ce  que  tu  vois , 

Jpueton  dejfein  plus  qu  admirable 
De  dominer  fur  tous  les  Rois. 

adveniat; 


Aucuns  remplis  de  mefdifance 
Condamnent  ton  auidité, 

Mais  parle  droicl  de  bien-feance 
j En  nul  endrotB  nejl  limité 

REGNVM  T V V M, 
O Roy  ( dont  la puijfance  ejl  grande  ) 
De  qui  nous  ado/ons  le  nom  , 

Jpue  veux-  tu? fouhaite, commande.. 

Il  ne  te  faut  dire  fino» 

FIAT. 


ufi  tojl  nojlre  Troupe  fainéiç 
Ti rauailleya  a qui  mieux , mieux, 
D'vngay  vouloir  & fans  contrainte 
A faire  accomplir  en  tous  lieux 

VGLVNTAS  TVA 


Ne  crains  pas  pour  trop  entreprendre 
T>  'encourir  le  courroux  de  Dieu, 

Nous  auons  moyen  de  te  rendre 
Heureux  en  ce  terre  [Ire  lieu , 

S iÇ  VT  IN  COELO, 
7(o us  auons  C humeur flatereffe 
Tour  endormir  tes  ennemis , 

Lefquels  nous  pourfuiuons  fans  ce[fe 
Tant  qu'aux  tombeaux  tous  ils  f oient  mis, 
ET  IN  TERRA. 


Trahir pour  toy  nos  propres  Princes, 

Voler  les  vefues  à tous  coups. 

Troubler,  le  repos  des  Prouinces 
Ç'efl  ce  qu'appelions  entre  nous 
'fANE^  NOSTRVM  QVQTIDIANVM. 


il  ne  faut  pas  que  tu  t'efl onne, 

V Argent  fait  tout  en  noftre  endroift, 
St  tu  veux  que  tout  tefoifonne 
Et  que  le  toYt  çdipwe  le  dyoiéî^ 

DA  NOBIS. 


Nota  fommesgens  de  tous  plumages . 
Expert  a faire  irahifons, 

J)' où  nous  viennent  les  héritages , 

Jpue  nous  auons  en  nos  maifons 

H O D 1 E. 


Si  l'on  nous  blafme  dauarice , 

O très -grand  Royi  ne  le  croy  pas: 

Mais  pour  complaire  a la  luflice 
Condamne  tels  gens  au  trejpas , 

ET  DIMI  TT  E. 


Car  ce  font  âmes  peu  deuot 
£)ue  Lucifer  pour  fôy  retient: 
Et  pour  les  iugerhuguenottes 
La  corwoijfance  en  appartient 
NOBIS. 


Jpfù  croiroit  ces  bons  politiques , 

Las  ! nous  n'aurions  crédit  aucun  : 
x^iufi  tous  ceux  font  hérétiques 
Jgm  vont publians  à chacun 

DEBITA  NOSTRA. 


JPgant  à ceux  qui  n ontfantafie 
J^uà  prier  Dieu  & nmci  & iours , 
Ennemis  de  l'hypocrijie , 

Ne  font  propre  parmyles  Cours 

S IC  VT  ET  NOS, 


\^ut  ne  h tntons  que  Roy  s & Dames 
caufe  du foin  qu'avons  d'eux , 

Et  de  leurs  biens  <&  de  leurs  âmes , 
iMais  quant  aux  pauuresfiujfreteux 
D I M I TT  TM  V S. 


Phylippe  fois  nom  fattorable. 

Tu  fiais  les  grands  maux  qu auons fait st 
Si  tu  ne  nom  es  fecourablei 
2(p m ne  fatisferons  iamais 

debitoribvs  nostris 

Si  nofire  mine  eft  euentee , 

Adieu  nos  fuperbes  dejfiings , 

Deviure  par  force  emprunt  ee, 

{.A  la  façon  de  tes  bons  fainfts 

ET  NE  NOS  INDVCAS. 


V occafion  qui  fie  prefente 
Dedans  le  Royaume  François , 

D'un  Roy  Jeune  fi'vne  Regentey 
c! Met  nos  Per  es  à ch  a f que  fois 

IN  TENT  ATIONËM, 

Phylippe  tu  ficais  que  la  France 
2(o m veut  mal  à caufe  de  toy , . 

Ne  fiouffré  par  ta  grand'  puijfance 
Qu'elle  nom  put  [fi  donner  Loy, 

SED  LIBERA  NOS. 

Nom  net  auons  manqué encore ^ 

Tiens  pour  ejfeff  nos  volonté 
il  ne  faut  pas  que  tu  ignore , 

JPuenom  fioyons  toi  fours  tente ^ 

A MAL  O. 


7 

Ainfi  puijfe  tu,  b grand  Prince, 
Suiuantnos  lefuiftiques  vœux, 
î)u  monde  faire  vne  Prouince , 

Et  accomplir  ce  que  tu  veux. 

AME  N. 


L’AVE  MARIA. 

A la  Roync. 

LOrs  que  Judas  trahit  fin  Maifire-,en  le  baifint, 
lldicl , Aue  Rahi  : ceux  de  la  compagnie 
De  le  fus,  comme  luy , en  trahijfintta  vie 
Auec  celle  du  Roy, humbles  te  vont  difint , 

AVE  MARIA. 

Ces  bannis  pour  auoir  tir  épar  trahi  fin 
La  dent  du  Roy  defunft,  d'vne  honteufé fuitte 
Auoyent  e(lé chajfiz,  : mais  ils  eurent  en  fuitte 
pour  en  tirer  le  cœur  vne  abolition 

GRATIA  PLENA. 

Fentfi  a figement  d'vn  abfilut pouuoi» 
Chajfê pour  tout  iamais fis  traifires  de  fi  terre 9 
Ces  fufil ^ de  di fiord, fis  trompettes  de  guerre. 

Il  en  faut  venir  là-,  fi  tu  defires  auoir 

DO  MI  N VS  TEC  YM. 
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fieu  reüfi  Roy  tse  3 heureufi , heur  eu  fi  fi  tu  fais 
Ce  grand  coup  pour  to peuple  à qui  le  cœur  foujpiréÿ 
Jffeurant  le  repos  à quoy  la  France  ajpire  , 

Alors  d'elle  on  dira  viuant  en  fiurepaix  ■ ' ■ 

BENEDICTA  TV. 

ils  paroiffent fi  doux  vau  dedans  ce  ne  font 
^ue  diables  incarne \ 3_ fardeTfi'hypocrifie , 

Leur  voix  c(l  ch  a (le té , leur  corps  efi  Sodomie  \ 

Cens  qui  fefont  entreux  ce  que  les  autres  font 

IN  MVLIERIBVS. 

£pue fi  la  France  voit félon fon  iufie  vœtts 
Chaffer  fis  boute -feux  machinant fa  ruine > 

Et  fapant  ton  Eftat par  leur  fauffi  doélrine , 

D'vne  commune  voix  en  fera  loué  Dieu , 

ET  BENEDICTVS. 

Les  chaffant  tu  mettras  tout  en  fidelité , 

Leur  ban  r efi ab lira  l’ancienne  obeyjfance , 

Leur  ban  efi  le  repos  & bon  - heur  de  la  Francex 
C efi l vnique  moyen  de  mettre  en  fiureté 

FRVCTVS  VENTRIS  TVR 
AMEN. 


